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LA ministre des Trans-ports et de la Logistique,Flavienne MfoumouOndo, a ouvert, hier àl'hôtel  Méridien de Libre-ville, le troisième sémi-naire du projet portantsur la réduction des émis-sions de dioxyde de car-bone (CO2) issues del'aviation internationale. Après les premier etdeuxième séminaires duprojet OACI-UE, qui sesont déroulés respective-ment à Yaoundé et à Nai-robi, celui de Libreville apour but de former lespoints focaux dans la su-pervision et l'applicationdes mesures retenuesdans le plan d'actions na-tional sur la réduction desémissions de CO2 issuesdu transport aérien. Axé sur le thème "mise en

œuvre des mesures d'atté-
nuation retenues dans les
plans d'actions nationaux
pour la réduction des
émissions de dioxyde de
carbone (CO2) issues de
l'aviation internationale",ce séminaire se déroulesous forme d'ateliers trai-tant des questions liéesaudit thème, en présencedes représentants despays africains et des orga-nisations internationales.Lesquels présenterontleurs expériences en ma-tière de réduction desémissions de CO2. « Le président de la Répu-
blique, Ali Bongo On-
dimba, lors de la 21e
Conférence sur le climat
(COP 21), qui s'est dérou-
lée à Paris du 30 novem-
bre au 12 décembre 2015,
avait réaffirmé la volonté
et l'engagement du Gabon
à agir de concert avec la
communauté internatio-
nale pour limiter le ré-
chauffement, en réduisant

de moitié les émissions à
l'horizon 2025.(...) Je ne
doute pas un seul instant
que tous les points focaux
ici réunis apprécieront à
leur juste valeur la ri-
chesse des échanges et les
bénéfices de la coopéra-
tion internationale à tra-
vers ce troisième
séminaire régional dans le
cadre du Projet OACI-
Union européenne », a dé-claré Mme MfoumouOndo.La ministre en a profitépour interpeller les insti-tutions financières inter-nationales et lespartenaires au dévelop-pement, « afin de nous ac-
compagner sur ce chantier
destiné à la sauvegarde de
notre humanité », a t-elledit.Organisé par l'Agence na-tionale de l'aviation civile(Anac), en partenariatavec l'OACI et l'UE, cetteréunion prend fin le 4 no-vembre prochain.

Les points focaux formés à la supervision et à
l'application des mesures 

Troisième séminaire consacré au Projet de réduction des émissions de CO2 dans le domaine aérien
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Flavienne Mfoumou Ondo (d) recevant en audience les représentants de l'OACI.

Ph
o
to

 :
 F

.A
. Les officiels lors de la cérémonie d'ouverture du IIIè séminaire du projet 

de réduction du CO2

Ph
o
to

 :
 F

.A
.

Les participants au 3e séminaire du projet OACI autour de la ministre 
des Transports.
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PLUSIEURS pays produc-teurs comme l’Irak, l’Iran,le Nigeria et la Libye nesouhaitent pas réduire leurproduction de brut.Les investisseurs sontsceptiques sur les chancesd’accord lors de la pro-chaine réunion du 30 no-vembre.À 49,50 dollars, le prix dubaril de brent (le pétrolede mer du Nord) n’est pasparvenu à se maintenir au-dessus de 50 dollars. Il estrepassé ce week-end sousce seuil après la tenued’une réunion à Vienneentre les responsables del’OPEP, la Russie et d’au-tres pays n’appartenantpas à l’organisation, qui n’apas permis d’avancer sur

les conditions de mise enœuvre de cet accord an-noncé en septembre.Après l’échec attendu de ceconclave, les investisseursattendent désormais unautre rassemblement le 30novembre, mais ils émet-tent de sérieux doutes surla capacité des produc-teurs à se mettre d’accord.Rappelons qu’au cours desdiscussions tenues enmarge d’une conférencesur l’énergie, le mois der-nier, en Algérie, le groupes’était entendu pour ré-duire leur production à unniveau compris entre 32,5millions et 33,00 millionsde barils par jour. En sep-tembre, la production dugroupe avait atteint 33,4millions de barils par jour.Aucun détail n’a été com-muniqué, mais plusieurspays producteurs, parmilesquels figurent l’Irak,

l’Iran, le Nigeria et la Libye,auraient fait savoir qu’ilsne souhaitent pas prendrepart à un tel accord. La po-sition de la Russie est éga-lement jugée floue.« La réunion de l’Opep à
Vienne n’a montré aucune
cohésion entre ses membres
et rien n’est de nature à fa-
voriser l’optimisme des in-
vestisseurs quant à la
question de la répartition
entre pays des baisses de
production », a estiméChris Weston, de IG Mar-kets en Australie.Le cours du Brent était re-passé au-dessus des 50dollars fin septembre. Il s’yest maintenu tout le moisd’octobre, mais les opéra-teurs sont très sceptiquessur la perspective d’un ac-cord portant sur la limita-tion de la production lorsdu prochain rendez-vousde l’OPEP le 30 novembre.

Les pays de l’Opep en désaccord
Réduction de la production pétrolière
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